
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Vor.. 7 Nos. 111.

NOTICE SUR MGR. DE FORBINM-JA NSON\, s'adjoignit de saùuts prêtres, semblables parle zèle, différents par le langage,
ixtraile d .M ndrni publié a.l'occa-ion le M mort du prél/ii, par Ptgr. et de. mil\iers d'âmes furent la conquête de ces pacifiques soldats de Jésus-

.Menjawvl. son successeur sur /e . (iége de jXncy et de Toul. Chri;t ; et.la caravanu du-désert, et le vaisseau de l'Océan, qui n'étaient
"Chîrles-Auguste-Marie-Jepht de Forbii Janson naquit 'i Parisen 1785. venus là que pour aliporter ou chercherla perle, pourpre et Por, s'en retour-

Son ptr.', le vénérable mailuis de .Jansn, licuituritiît général dles armiiées nèrent emportant aux quatre extrémités du monde cette sermense divine qui
lu r -i,-tye le li fidélité evaleresque, pQrtait à la fois dans sun ecprit c ne se perd jnmais et. qui germe, à tous les vents, du ciel, à l'ombre des. forêts
dans Son ecoeœr les brillaites- qunlité. dc geniilluunme et les dires vtrtu.r du cuonue au sein des cités.
zhrétien. Sa mre,igeu dos princes de. Galénu, fmne vraiment héroïque, " Mis ce n'élait pas tout ; ce «n'était là qu'une halte du voyageur. -Jé-
voulut, au prix de toute sa fortune, nu n:nent d<. la réviltion, saiver une rusalem l'appelait, Jèrusa.lem, la cité choisie, la cité de- Dieu, -Jérusalem
ttae auguisot; tenti n:m.ui lui valur lhnnî,eur dF'étre mise hors qu'invoquaient les Hébreux dañs leârs joieset dans leurs douleurs.
la loi. Digne hértier. d'un min illustre, le jeune Charles, chez qui la no- " Qui nous dira sa ferveur, lés soupirs nrdents qui s'échappaient de con
blesse du cœurjustifiai et révélait assez la noiblesse du sang, devait avoir cSur, les larmes brûlantes qui coulèren't de ses yeux, à Nazareth, sur. les vi-
«ne existence qui répiin lit à unie '-u foirteett tremp<lîé. Sa carrière allait ves du Jourdain, sur la montagne où la sagesse incréée fit son premier dis-
etre une suite continuselle di'épîreu'sves et d'orages ; ele s'ouvrit par <ne lem- cours, au Cénacle, dans le Jardin des. Olives, au Prétoire, sur la-rouie dou,-
jîlàîe. A pirin.. surut .lu berceau, il apprit à connaitre la vie à la ruide école loureuse du Golgotha,«et au'iombeau de' l'adorable Sauveur ! Les religieux
de l'exil. Il n'av-it encore que cinq ans lorsqu'il ;ivit.ssparenta en AI- qui gardent le saint sépulcre le reçurent comme frère bien aimé, comme un
leinagne, où la persécutiin les avait foreê6. de chercher un aste. A won re- protecteur, et lui donnèrent la'décorati.on de leur ordre qu'il s'honora de por-
tour dans sa patrie, il ft sa première communion, ce preiriier acio mysté- ter toute sa vie.
rieux et so'enfiel, lui fait d'un enfant tin homme, et qui décide " souvent de " Aussi voyez-le, à son retour enFrance: pour tromper, en quelque sor-
mes ildoeinées étet nelles. Comme il en né ait enmpris toute la grandeur la la te, on âme ardente pour oublier la listaned et ressusciter le souvenir, pour
1siniteté. il s'y éuit préparé avec ta f..rviir --t la nmrté d'un« ange, afin de avoir.sans cesîse sousles veux l'image de lieux disparus, pour réveiller sur-

élancer de là dian,. la vie avec la force et les vertii.su.i'in aint. Cette pre- tout dans les cSurs la rec"nnaissance et lamour envers Jésuscrucifé;il fit
niie uniîn avec le Dieu de toute sainteté avait été. fécnnde, et, cha- du mont Valérien un autre - Golgotha, reproduisant, dans les mêmes porpor-
que jnur. nn mn vit germer les fruits dans sa jeune.iâme. Suri hotheuir l plus lions et les mêmes forries, les stations diverses qu'il avait visitées dans les
grand éiit d'ns.ister au saint sai«riflce de l'utedlet de visiter le Seigneur dans lieux sainte. C'est là.qti le roi 'et les princes et le peuple venaient en roule
'adorilhle gnereient de son amour. Son temlps se parlgenit entre Dieuseo honorer le Se'gneur dont la tête avait été couronnée d'épines, et abaisser

parents ut les p ulivres. C'est sous leurs yeux qe s'csi écoulée cette jeu- leur front devant ''image dé celui qui donne les sceptres el' qui les brise,
nesse, nurore d'une saint" vie. comme une paille, qu'and il lui plaît.

" Adrmis, à 21 ans, comme auditeur iliun conseil d'Eiat, il pounvait s'é- " Tarnt de services rendus à la religion, dix ans de fatigues et de travaux
Luncer das la voie des hoineurs car Napoléon, qui aimait -à -a'ttacher apostoliques étaent d'assez beaux titres à Pèpiscopat. Le descendant des
tious les noms illustres, eût fixé sur lui des regards de bienveillance ; mais loyaux et illustres serviteurs du roi Réné fut appelé à gouverner spirituelle-
sei pensées <'étaient pas lec ienesêi des enfans di siècle. ment la province qu'avait gouvernée autrefois le malheureux et bien-aimé

«Dieu l'appelait à lui et le destinnit ai] sacerdoce. Docile à cet appel de comte de Provence. L'abbé de Janson devini évêque de Nancy et de Toul,
la grâce, il qutitta la rnaison paternelle, entra ait sôminîaire de Saint-Sulpice, primat de Lorraine. Il arriva dans son diocèse, le cœur tout brûlant de zè-
W(, Pnuis la conduite de maîtres hahiles, il it de rapides progrès dans la scien- le potir.le salut des âmes 'que lui confiait le Pasteur suprême. 11 n'"mit
re et dans la piété. Certes, nul notif linmitin n'avait put' le déterminer au rien pour atteindre ce but heureux. Il se faisait tout à. tous, pour-les gagner
choix le ce saint état : car ilors PlEglise avait à gémir ; la barque dle Pier- touit à Jésus-Christ. Fut-'il jamais un père plus tendre, plus af'ecttieux?
re était ballotée sur les flots agités, et l'avenir semblait ne recéler pour elle Les pauvres nl'étaient-ils pas les objets de sa prédilection ? Dans ses cour-
que des tempêtes. C'est à Chambéry, dans lannée 18.1 1, qu'il fut *ordon- ses épiscopales, n'allait-il pas les visiter sur leur lit de douleur ? ie leur pro-
né prtre. Il resta quelque temps dans ce diocèse, cn qialilt de vicaire- digtiait-il pas les consolations de la foi et les secours de la charié ? ReÇu-
général ; il fut même, un moment, supérieurdi séminaire. sa-t-il'di pain à cetix qui avaient faimi Y a-til, dans le diocése, une seu-

Des jours plus sereins ltisant sur la France,il revient, plein de désir de le oeuvre de bienfaisance à laquelle, mêmedepuis son éloignement, il n'ait
ce consacrer tout entier au salut de ses frères. Voyant ce que réclaino l'in- pis puissanniient contribué ? Ces faits ont eu lieu àla face du soleil, et coni-
têrét le la religion dans un patrie, en ISt, il s'occpile, do concert avec M. bien d'nutres, cachés aux veux des hommes, ne sont connus que de-Dieu
de Rausan, Prêtre selon le cour de Dieu, le P'tablssement des unissions. Il seul ! Il tait, cerfes, digne d'un meilleur sorf. Mais loin de nous.la Pen.-
invite de toutes parts ceux qui portent %in cSur porto!iqiue, à venir se grou- sé <le rouvrir des plaies heureusement cicatriýées depuis longtemps.!
par atont d'eux, à former une sainte crOisale pour aller combattre partout " Dan une circonstance aussi cruelle pour lui,Mgr. deJanuson, au lieu <le
lesi doctrines pîerverses qui faisaient tantde vicitiies, gagner à Dieu les âmes se laisser décoturager, puise dans sa foi de nouvelles forces et de plus.lautts
égarées, réveiller cri elles îles scntimncts le foi et fuire de pacifiques conqué- espérances.' Son âme ardente se trouvait à létroit dans la circonscription
tes pour le Ciel. Ces nouveaux ouvriers évangéliques sont appelés par les d'un diocèse; son taclivité pero.igieuse avait besoin d'une sphère plus vaste.
Av6;ues ; il se moet a leur tête, et, au lieut du repos qu'il aurait pu gotiter, Comment aurai-il pt' demeurer inactif dans les limites d'une province,
il ne livre saRins relârhe à un niiiistérc aecablant, à des fatigues sicrinmaities. quindml l'Europe, quand un monde tout entier ne suffiiait pas à l'ardeur <le son

Après que, Pendant il usieutrs annéce, il eut imprimé .une heureuse et zèle -

puissante imptilsion à tos le.s compagnons de son zèle, quand il eut consa- " Il va sejeter aux pieds du vicaire de Jésus-Clhrist il verse ses peiner
cré à sa patrie ses premieîrs soins et ses premières sueurs, le jeune abbé <le dans son sein paternel, et lii demande une mission pour lAsie ; il veut rr-
Janson tourna ses pensées et ses regards vers )'Orient. Fils des croisés, il voir ces pays qu'il a îîéjà visités et qu'il aime encore. Le souverain Pontife
Xe souivient tiu Saint-Sépulere et de la Terre-Saimîte, le cetteterre qui ren- accueille avec joie ce généreux projet ; niais des obstacles viennent s'oppo-
ferme à lit fois le onmheau dii Christ et le berceau de l'Eglise. ser à son exécution immédiate. Or, l'attente pour Mgr. <le Forbin, c'est

" Saint voyage ! qui nous racontera vos jo:es et v'os souvenirs ? qui le travail sans relache. Après avoir mis tout en o0uvre po-.r fonder, en Fran-
comptera les larimiesî et les élantis de son cour des premiers tepils de 'Eglise ce, dez maicons le retraite en faveur des prêtres âgés et infirmnes, il to'urne
sur la terre deq miracles. . ses-regards vers l'Amérique t il traverse lOcéan ; il parcourt en tout elies

" Le pèlerin s'arîéte à Smyrne ; et dans cette immense cité, vaste ba- les Etats-Unis où il est reçu par ses collégubes dans lépiscopat comme ue%.
zar du monde, où rous les peuples dlà la terre se croisent, se heurtent, se mué- er.voyê du ciel ; il assiste at concile national réuni à Baltimore, pour se
lett et se' parlent,lans mille langues diverses,la seule langue de 'iutéîét, la- convaincre, ],'aprésles rapports de chnc.un des évéquee, îles progrès conne-
1otre déploya toutes les merveilles île son zèle.Coimme après une autre Pen- leints du catholicisme dans ces contrées loiitaines. Les tr*liis nonid.u3es.dant
rcôte,on vit la parole le Jésus-Christ prêchée dans toutes les langues. An- leur simplicité native, le reçoivent comme un père.. Mais c'est surtout <lanis
ftinçanit lui-mê:me en français et en -italien la bonne nouvelle du salut, il le Canada qie l'attendaient des succés véri.tub'ement prodigieux, Il parle à
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esFrançai d'origine ; son éloquence prend un nouvel essor ; les pousla-o ne croyon .ns devoir riteijtvr i (ee notice, ,i bien tracée par ci
ti'ons suspendues à ses lèvres ne peuvent se rassasier dlu bonheur'de l'enmteni- tii qui a été s.n fis.l'a loptiooncl diiiligsse stcces--eur lih .eîpaî.

ire t image'du divin Maire, il entraîne la foule sur ses pas des pesîiplades t c

entières le suivent sur les chemins et sur le, ioantagies à d'cllnormes distan- P A R L F. M E N T P R O V 1 N C r A L.
t.es ; sa parole ait des od des missions sont oril ramn
des chrétiens sans nombre à la pratique de leurs devoirs, et ouvre les veOix ù

des hemimnes nés dans l'hérésie qui rentrent avec joie dan, le sein'(eE Merredi, 4 ml'8 .

-lise. Il donne aux pitres de ce Pays une retraite, bienfait dont ils n'avaient L'adresse en résonîe au distours d'ouvertuir, e qui t'est qu'în échu .le

pas joui depuis longtemps, et retrenipe leur ânie dans un esprit u ,'tsi-i "î "té par l. Cons-il Lê hi 5,luîtif li se Ire'qu. tnaimii.

néceasiîrC pour procurer aux peuples une vie plus abontiante. Enfin,û New- IM. DeNu'tchrvill et Fayauson îant seuls di -es leur collègues. il

York, il trouve une' foule considérable de Français, excluisivî'îuemen occupé- l. "* el pan jiu"p " M.:M . . Foire et Jacb IEis lrving qui ont muis

i a~masser des richesses et vivant sans foi, sains Dieu ; il les réurit, il leur île 't'i dîIs b til''. at r.é q'ils ne 111.psitt lm ntux liomm

parle tdèlet'er une église pour y rendre au Seigneur letrs hommages, place miasi aIulx nsssttrVs. Tout 1rtrobbilîlttleî lt la Cliatbre v ein di.e njatînt, et
son noi en tète d'une snuàrp.in a laquelle il profid part pour une srom- vo p que les ex-iniires oit se trouver eure' deux tilles..ins avir le

me considérable ; maintenani ce bel edifice est construit et !a victime sain)- lei pr"pre muvmet cntscui tà iitrt le sort île ii v senittro les nîruins

te v est offerte chaque jour. de la met-rci desquelle' .noius devons aîijouirditii. Et voilà contitte Pon fait de

c Ce n'est pas lott: le Canada avait été le théà1re d'une révoltutioi. lui uug"e t ce putYs.

L'Angleterre, maitresse de ces coitrées, avait sévi rignsireuseitetit cotitre Li C'seil Lêgllti'ant re.di en corps chez le Gti'ernem à 3h. P.M-
les auteurs de cette révolte. Beaucoup de ces infortuiés étaient à 600 lieue, pour li présenter ,on ad.reýse en réponse ait diacuur., i'ouverture.
de leur pay, subissanit la peiie de l'exil. Notre chtaritable évêque promit à ,./urore.

leurs familles désolécs d'intervenir en leur faveur près de la reine ; il tit sa cntonR n Asse-iA-f. -

promesse,allt en Angleterre, et fut reçu consitne il méritait de l'être par ette Nous enpruitons les détai!s -uivn à l'u ore:
souveraine, touchée de son dévoûment. Depuis ce montent, ces ntlleu- Vendredi, 29 N ov re, IS4.
reux ont été rendus à leurs épouses, à ledra enfants, à leur patrie. M. le Proc. Gén. Sinith fait ntiîiin l'a:îpo iner tii bii t pour amendtr

Ir Après tant le fatigues et de bienfaits, il avait bien, ce semble, le droit les sernens prè:és par les jiiges l- paix. Sec -selé par le Sol. Géi. Sher-
de se reposer. Sa vie était déjà pleine ; et il pouvat, avec ufie pareille wood.
couronne de bonnes ceuvres,a:teidre tranquillement sa couronne de chevelix M. Smith. t Froneniar. fait la s itn g.c lstur le pailenîctit dw
b!ancs, sûr de cette attre couronne que Dieu doinne et que les hommes i'ô- postige des lettres les îitsîhrcs, naz i unce Il. Ilil 11t:,i
tent pas. Mai' pour lui ce n'était point assez ; il avait alminiistré un dio- atictunc, restrictions puuir le 1 ét,îotsý. S1 coîtcie ai M. Elle
tèse ; il avait évangélisé la France ; il avait traversé plusieurs fois les iers; tia sa.
itavait parcourt l'Asie et le Nouveau-Monde, laissant partout des traces de Péf ilons.
sgoi passage et des fruits le sa parole,et tout cela n'était rien ; c'était le pre- NI. Chritie présente sne pétition il- C i et a titres, ,01!icitarlt
sier pas de sa course vers le ciel, unique objet de ses veux. agit iic.,rpuuraiîun ponur la coililnic d.-s pîcle- lît-

' Son aïutil Palaiiède de Forbin avait donné une province à la France ; . i résente tini pétition de Win. Notiati et attres, cotcernat
iui,'plus généreux, il veut donner un empire, et le plus vaste des empires, à l'éleetion (ii ciitt i

1Ezrlse. 1., M. Prive lis',nt5 tle pétitîion titi cotiseil cils i irie ch- Hostiie, cosictvr-
Par-delà les montagnes et les feuves, presque aux extrémités du mondit- 'at cerkain- aIlleiiiricis rle l'acte des écoles, niixii-ls i sollicite laitet-

connu, s'étend un immense et formidable empire, le plus grand de' la te-rre.etiiin patictiêre di l'niuiîisîrrsti.
ui, dlans son orgueil, s'intitule: le Céleste Emplie ; nous Peappîîelons la Clii- M. Cowan met tiite Péiitioti -ur la table iti coni il tiisi rit île Job ii-

ne. Abrlté contre le canonti et l'épée, derrière des iurailes g-g ntesque o iutsr l- tsie et n fa t la nime
rési-tant aux i nvasion:, le l'espit par los cte-alet. et les torttirM, il seSmlih dieFn. enle a.rés u aitanm pétition e pet le de lis nia-
ampépriser et défier tous les peuples dt maone. d eiers qeiepmrrt les isu- nafcctir" dl clon.
ra'tlles et tsomtagnes pour le, oldits de l'a foi 1 qu'utsiortetît les, tortutires et M. Nl ofïitrtionste ue le p dtin e . Dcnegtii pria ni la révision die-
les chevalets pouir les héritiers et les, dest:endaita de, mtartyrs ? La !,,i ri- nc -autre antciennte petitilo.

yet-C le's ni tirales, la parole p&nétre à traverse oit passýe pnr-de.u.îîs. Mg1 .qeAis. -

dc Ja tison sait cela, conmme nous,et il le sitfnu six quec Il trace Le Ca ip:. donnieiseî,îî i a vis I*'titie mniîtîn Pour titi rots ié rotr F'. o-
da as son esprit le pilani d'une prtJigic.e ccnqsjtètî'. C'est snrt cS.ur qui est quérir r pirténe unei peritnion diets Cflnings:ms t été icinérés i tu le

Vieili frappîer à la pote de son i tell'ence. Il a appris gisue, dan - ces con- jotirtul die la Cliati re n acm %nei ait p-r pe h--Lédisluif

tre, où sa la riorile est la conmpagne le !'id)Iârie, dMs pBrawris- ustein ni tstin duratit la N maeaurère sc.ion.
barbasres, sourd., à la voix de la nature, iritiiulnî letirs ctir us, les ofri-est i i NI. Jt!î.t i n..n avis tî'iîfe tiîit i 'iritr lettiat-di'r diattitis bill. d'ex-

pàitre a x plus vilý des auia pré'i; ite ns ua n -ls -. pets- clI tt Piirea i îe Trésorier ite Di trci tod ier,'niet d iiH e lcce
ée les mnalheurs le ces iiiiiicentes créaltures, fait mresesailnir sod â'e sensi- d couureel oiri-ertinles.

Ie. Il rsîs (lde leur sauv'er la vie du rp, de le'usr prépliarer celle dis ciel, .eM. C n miie que le ,sra te n is cosi dut dis 'ta t th na-
ri de les fuire nervir, nouveaux itïres, ai salt île leur nnetion. i es pesttsit'u laid l' di-t e s I.G lte t, in,- le vas cetira.i-e,
ralCette ienée se tanforie bldets et action. Tout s'erganse aVc. une ii MdMsire lTdi, lrasneuei piiaies d D nesure à c 

prodltei e resiitt ; rieni ne coûte aut digne prélaît, ni fatiguezi le l'estîs t, lit (- et.
atiscevs tlt corp- ris acrifices et'arlit, tii d c rreto itys, ?i pair- ni M. Avncien dsire din nser p.ur

r vages ; il priti c p n'oîîrs e raivi'siie ttu., les évar-es le Fr rive, lesg r. iiivi'tt (la ss l le, St. M .. ,rwe >it tii, , t ci n ite

des Jtriarchs d'Orent ; cm n gran oiibre de prties que rne. l tac e p il mléifel dnn it d'un -eoti outu condrier(ltsts le l nuage

psrt nletton:le s'epnresssit le se grsî,er asoutr C'e sire cuvre et de la fo- des t-rrir . e-tu la îsms. ditriitt rnois ls.r

boiser, les isurs ànt leurs idla es attires Piar leurs servaies niý. Toit e NI. Ssoit l! fmi Pne avis qu'il désir demnder iernn io, d]'ep-

p, pre ausitîr le cette ixée f hcorstie pur lc; réai-e t 
an s fuptiluriser. Lue porter tînt bdll iroa t tisse axe sur iAitsu-es pe-n ts danse

.tsec' ne peit pas êre inioetx c r'avetuir i t l'Suvre sit iertain. Csenspa- 'alisre lans cocle srovire. t iu'il a .o te le i pur-

gîte. l a rou delesauver de Piropagaion île la Foi, elle de llsde et liiiera s piss séretqe c itideraioi le 1 aliste tuc'Stiots de este iiprtaft .
prête ,cutr' t-t app1ui. .4loiots.

e d Ne viva rt I, u e e c e et i cet es oir, n i . ae nJ.n--t NI. in deschenla aneriui-ie d-t'i oter it t n - I leen c mri-e taux
parcourtte Beneiqse. Le roi bieten acton. Tt s' r s vea liveil e. et ils réni !iéadois pour lu s jtrés dass cette p artut- de li Proviince ci- evit

p'eit'rit i p;e l6utrs t rufasuis souiet lu- prtIe ars Je cette cime .ui;n i I
lv oyae.tiue. ss re'.'i.suit à c oar-. isae uits i à îles r;-tirui, lîcbo- Lu' Procs:'r-Gêniérsl Siitidet fait preuiueque t e qiue ei le discvtqers île Soi

matrlirc hins lerquene ;les voix e evi'nnet se iiéler f . la s:tusie serait prie oi sertidé Iar le Sllinilenr-Cêiiéral
po rtedliumn: et s'évelp-ee le btgt et le Plan de l'Souvre. La faire t'eii-

ire, c'était ula faire a diser. Mr,. .)Iii'ton fait ttion luir tirs cauorité p rl six settrv ere pnur surveillr
se rese ltur d tisée par t-nt de as salié liii ivii pariii - le impre-Fioti t' la CLeittîst comme étant tillse iîtiiîisc, et qu'il

puceur n u t s l:re d ut tureire fo lardeur lt -utsi nzl. A r t v a sticim dtute gît le comité éviterait dans ls iiîres-imss titu, les 1ri-
qliclýltl-.s mii-m s titi rit-.o-i inîi. t si t. sl i -ru c-llmuullo (l,' t'u-nliriuur -P. ' ii

reela:; ml ai t pou uvr le Pli ropa l ga de--vtmt s r o il, d l B-îvére tI pinte fait etluiie 50 'pies tit tic l <n

et e- v' nt pluir q de ct ue p .é e t d' et îe-poirti 'iiti, it uuorttît î î i t t I x alo\s de(Jnle. m bres.

tottj'mirs.il.iîs s coerur lu! [irijlt d'llert Iluitit-il'le, sur lu litîjîtait liu' l. il, I .t si sutuldri' s'aijournie à luîun i à 2 lietiri-s P. MI.
pesaoulu'B igu. Leoit la rein l'e-.ueil- ave ieni'he .ti 3 Dé.
.eam. 'n que rt ut entradut titi b 1inw lp rtes ieurs ddeitueusi iseovrd-

le r ?vame. Irevint lPari. nrs n hôel à lei 4ern lebt- D

s-tsi. - t- n ' s- 4 r;ttipp é à -mvirirt, t - Ce 'le j NI dC a iron 'n îtis r la or-su Stirnn tede-e•, tn mè ,

dehieé es curconns t : 14,2 d la vie c de- la mîîort de Mgr.,' For)in -Ja!ioli, M .ip; I ds-e de ud aunie de to -ed alcet'r qi-lttce nacntsrl uMn:-
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ftpport aux dhein macadamisès dudistrict île Hone. Le Stillic:itfur.Gé-
ar,,l O.Ya:t répuild qule c'est l'intention du gouivernement.

MI. Chris ie in'rlu.ttit gin bill pour le recouirs des possesseur7 dle terrà dans le
dlistrict il Gatpini<sîi bill pour approprier £150 sur le trésor flbic nux
matelots naIfragès, auîs.i un bill laissant à la compètition l'impreiîn dls
statuts el loix.

M. Aylivin reiril sur le tanis les Résoilutions du 30 sept. 184.3 ait sujet
des électiouis conie-tées <le 194.

M M. Sherwooîi, Prince et JuIioon opinenrde manière différente à M.
A ylwin. 

Le Proc. GI. fit motion pour qoe les coniitèé perinaiens soient fbrmés:
M. Lartier donne notice qu'il s'enqieirrra de la manière doni l'î,flice de

Controtuir est rempli ail Citeau duî] Lac.
M. Chrîiuitd.ou vis qî'il .. nquierrai de lndministration. si elle a reçu.

qub'informaoi idu gouvernement niétropiîitain, de con ienlionide dis-

continuer la I enoii île i vigati<in par la vapeur enîre la Grande-Braingne et
l'Amnritue dît Nord-Par-il avi d'un bilIl poir la révision de ln a-te l ivih..

M. Aylvin donne avis qu'il demadlern iforirnion, ,iercredi, coîîidîei:
M. D. 13. Vigr a il nommiîé Conse.lh-r lécutif, et nu-i ciii eint.il cn-

serve mîinteii son sie.
M. Chrisiie iitroditi un ii Iouir fneiliter Pnrégitremnt des titres de

bicnl;fonrîds dans le as-Canad;.
M\I. Laiîrin protese conîre l'îisaie qu'on fait de la î.îu Anglaise à l'ex-

Ctusion <lu Franîçais depuis le coîîtmienceient de la séaner.,et réclanie la mui-
se cri jirPiituu d'un rég!eîîent pet. i.îî,eiintaire qui LtatIue que toute molion se-'
ra traduite d'une 'angue daIns <'amorc,-uivant qu'elle aura été faite dans 'ine
out l'autre.

l. l'orn ltir !it qu'il ne s'y oppose nîllement ; que, lorsqu'on l'exigeî a, il
.fera faire une iraicîion.

M. Canuveaî pren I alor, la parole. Il reclamc la iraîdoclion non pas
dans tel f,11 tel cas ii danis ons. Ne serait-il pas huiiliiit qu'à chaque
niotinil, un ra ndi-n fra.nçais fut obîlié <le demander une traduction.

l. le Sutllicitu'r Général objeci. à la traduction dans inuq les cas, que.
ri serait iine pernt de temupî ; surtout dans une foule de détails de nulle im-,
porranc e.'.

Ml. L-îfoiitairie est 1ien aiSe (le faire ob-erver à M. Smîüh que dans la
Cha,nbre aoltes l.s aITair. ent d'une égale importance. Il (M. Lafoni-i
ne) ne -ait commn i k. l'Oîrnieor a pui faire obîerver qu'il v aurnit traîtur-
tion q'iand on l'ex:g<.rni que telle n'était pas la teneir tut i égleient ; niais
qu'il portiit que iioiît Moion se iraîluirait i Français c'est un troit que.

nous avonis et nois le diîadiîs .coriine tel.
M. 'Morin <niie atissi pour la trauîction da ns lous les, cas. La perte de

temps qu'occasioinnerait eenle unti<Iiriiot serait plus qiu- <'iompien-éec rar le-s
avaniages qui doiventi en' découler. Qu'il fauît e souvenir que i nrajorité
de la population est Canadienne Frai~çaise, et que si les repré-entants de
cette origine ne srit pis eiinljorité laI !la Chambre, c'est le fruit de la
ruîs criante des ineju-es. D'aitleurs plusieurs de ces meibres Canadieni
Fran ç,is n'entelent paý l'Arg'ais comment poîiraient-ils alors jiger si tel-
le oit telle îme-lire surai, d'une imiiiportance siffisante pour en demander la
traduction. Do plus, qiie les auditeurs. quoiqu'ori ne -oit pas censóépail-r
pour euix, oun tii droit iîncontestable île savoir sur quelle mesure le tirs repré-
sentants doniierît leurs voix, et la majorité de ces auditeurs sont Canadiens
Français.

M. l'Orateur se lève.at lit que jusqu'ici il avait cru qu'il serait suffisant de
donner une iriliction quand on l'exigerait ; rnais qu'il n'avait aucune ob-.

jection i une traduction dans tous le cas, et que dorénavant elle attrait lieu

B U L L E T N.
Xicrologie.-Nouvelles reli -,ie tise. - L égi.a ture.-Meuirres.--Des

Dernière n ouvelles d'1Europes.
Nous avons la douleur d'annoncer à nos lecteurs la mort de M. Denis

MaReavy, prêtre, décédé mardi soir, à l'Hôtel-Dieut de cette ville,à l'âge de

36 ans. Ce monsieur était né en Irlande et fut ordonné prêtre en 1835. Il a
été inhumé ce matin dans l'église cathédrale. Il était de la caisse ecclési-

astique et membre de la société d'une Messe.

Sa Sainteté a nommé le Fevd. i. O'D)onnel à l'évêché de Galway, de-

venu vacant par la promiiotion de Mgr. 1rovne at' siège d'Elphin.

Un correspondant du ','b/ld lui écrit de Preston, (ville du Lancashire, en

Angleterre,) au suijet dle Frères îles Ecoles Chrétiennes: Les dif'érentes de-

mandes,que l'on fait toits les jours de toutes les parties du royaume pour avoir

des Frères <les Ecoles Chrétieiics, pirouvent évidlemnment que l'estime,qti'on

a pour cet instiut,s'accroi (le jour ci jour. Ces bons Frères sont sur le point

d'ouvrir de nouveaiux établisseinmîs à Londres, à Birminghiam, à Liverpool,

à Mancliester, etc. Preston est la première ville d'Angleterre où les Frères se
sant établis, il y a dix-ieutr ails. Un noviciat dont la construction et le soutien

sont dûs principalement à la charité île William Talbot, écuyer, y fut aussi

établi. C'est ce novic.iat qui leur fourinit jusqu'à présent les sujets. nécessaires

dour les nouveaux établissemens.

La religion catholique a reparu dans le Morayshire, après une intCrru tiona

de 200 ans.

L'hon. John ·Neilson et-James Morris, 'Ecr. ont été appelés ati Consel

Législatif par Son Excecllence sir, Charles Metcalfe.

Nous ne reproduisons point l'adresse du-Conseil Uégislatif en'réponse-au

discours du trône. Elle n'est, comme à l'ordinaire,qu'ur écho du discours'de

Son Excellence.

A la Chamre d'Assemblée, M.- Baldwin a proposé cinq amendemens 'au

projet <]e réponse présenté par le ministère actuel. La discussion de ces

amendemens a conmencé.avant-hier, après-ridi. Comme le projet de'ré-

ponse proposé par le ministère, n'est aussi qu'un écho fidèle du discours de

la couronne, et que le rejet ou ladoption dles amendemens proposés par M.

Baldwivn doit être, pour ainsi direle coup de.vie out de mort du ministère ac-

tuel, nous nous empresserons d'en faire:connaître le.résultat, sitôt que'-la
chambre se :.era prononcée.

Les excès et les, violences auxquelles on se porte dans notre ville, de'puis
quelque.jours, pourraient. faire douter. en lisant les scénes dhorreur -qui :'Y
commeuent, si vraiment on n1est point retonbé aux siècles de barahrie. Maia
ce qu'il y a-de plus déplorable, c'est de voir les partis assez exaspérés pour
vouloir se rendre justice eux-nìómes.D naniere:que les crinies les plus.atr-
ces se commettent de sang-froid et de propos délibéré. -1 est aisé de com-
prendre que dans une pareille etaspération, ta vérité doit être difficile-à con-
naître et qu'il rerait-bien extraordinaire qu'il n'y eût point de tort et d'injus-

tices des deux côtés, et c'est ce qui nni parait le plus probable. Toutefois
les versions (les diflérens journaux et les réièts qui courent la ville, sont si dif-

fèrcns,si exagérés et parfois si contradictoire',qu'ii devient impossible <le dé-
mêler le vrai du faux. -Nous n'entrelp:- idrons point de donner ces différen-

tes versions dans tous leurs détails. Nous nous contenterons d'énoncer les

différens rapports. Il y a trois récits touchant le meurtre de Finnall:. sui-
vant les uns, Colborne l'a tué dans.un guet-à-pens ; suivant d'autres,il ne l'a

fait qü?à son corps défendant.; enfin, d'autres prétendent que Finnallrencon-
trant tin de ses amis, lui demanda "qui va là " en imontrant-Colborne qui était

à quelque distance, et que l'ami ayant répondu: c'est Colborne ", celui-ci

se cru<t lui-même.tonibó dans un guet-à-pens et fit feu sur Finnaîl.

Quant à la mort de Jolnson, les uns prétendent.que.ce sont les ¡L. P. S.

partisans (le M. Routh, qui ont attaqué les Irlandais partisans de M. Melle,

tandis que d'autres disent tout au contraire que ce sont'les Irlandais qui oni

été les aggresseurs. On sait toutefois que le malheureux Johnson est~tombé

percé de cinq balles. Aussitôt après on a requis la troupe qui,dit-ona fait une
vingtaine (le prisonniers.

Le .forning Couirrier dit qn'à peine la troupe était-elle arrivée devant la

rangée de maisons d'où étaient partis les coups de feu qui avaient tué John-
son, qu'un autre coup en fut encore.tiré, qui blessa légèrement un soldat.

Alors les magistrats ordonnèrent aux troupes de forcer l'entrée des maisons,
ce qu'elles firent aussitôt.Quelques coups de feu furent encore tirés dans l'in-

térieur des maisons, mais il paraît qu'il n'y eut personne de blessé. Les sol-

dats réussirent à ci arrêter une vingtaine, comme nous l'avons dit plus haut.
Les deux victimes ont été inhumées,Finnall avant-hieret-Johnson hier, avee

beaucoup de pompe. Les Irlandais ont fait chanté un service solennel pour

leur malheureux compatriote. .On dit qu'environ trois mille personnes y ont

assisté.
Nous sommes vraiment affligé de voir quelques feuilles profiter de ces f.

cheux accilens pour exaspérer les esprits encore davantage, et souffler le feu
de la discorde, bien loin de chercher à calmer l'effrvescence. Ce n'est

pas que nous craignions pour le moment que les choses en viennent à une
conflagration générale, comme on pourrait le croire à l'étranger, d'après les
itisinuations séditieuses qui circulent depuis quelques jours ; mais nous Do

pouvons nous empêcher (le craindre qnelque scène tiu genre de celles qui ont

ciu lieu à Philadeiphie, d'après la manie de vouloir méler la religion à toutes
ces dissensions politiques et temporelles qui par là mème sont entière-

ment contraires à son esprit et plus propres à lui nuire qu'à la servir et la dé-
fendre ; c'est iotirtant cette manie que nous voyons se manifester de plus e»

plus tous les jours. Nous ne pouvous donc que désapprouver et condamner
-fortement cet esprit de fanatisme, (le quelque côté qu'il se trouve.

Depuis que la saison ne permet plus à V Unicorn de nots apporter la malln

d'Europe, et qu'il la faut transporter par terre, les papiers d'outre-mer no

''ý 1
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nousarrivent que sept ou huit jours plus tard. Nous n'aurons donc la pro-
chaine malle que vers le 11 ou 12 du courant.On a pu reilarquer que le der-

nier envoi nous av:iit apporté peu de nouvelles intéressantes. Presque 1 iar-
tout paraissaient régner la'paix et la 'tranquillité. Cependant au milieu de ce
calme universel, des politiques croient apperecvoirdès sujets sérieux d'in-

quiétude et de craintie pouf l'A nùglntsrre, 'dnsla' position qu'a prise et que

prend encore tous les jours l'Irlande. même en Angleterre. A les en croire la
question du Rappel à fait tant de progrès depuis l'ûlargisserment d'O'Coinell,
quelle n'eit plus douteutse. -On vi«jusqu'à dire, (faussement croyons-ntous),
que le libérateur tic se cotitonte plus seulement du Rappel, mais qu'il veut une

Fédérati6n. On pré-eind mèm'e que PlAngletarre est disposée à l'accorder, ce
qui-serait accorder plus qlu'O'Connell est les Repe/crlrs deiandaient.

Comme il est peut-être plusieurs de nos abonnés qui désireraient savoiren
quoi consiste cette Fédération et la dil'erence qn'il y a entre les Repealet S et

les Fdéraistes, nous allons essayer de donner un. mot d'explication.
D'abord il est à remarquer que la précision en- cet'e 'mati è~r decvient inpos-

aible, puisque Rappel et Fédération ne sont encore que des projets indéter-
minés. Voici pourtant ce que nous y comprenons et la difflrence que tous

y appercevonsr Les Repcalers'demandaient un'parlem«nt national séparé de
celui d'Angleterre pour v légistater sur toutes les afTaires loalds de l'lrlamde,à
peu près comme était celui du Canada avant 1 S-1 .Les Fdérahsl<Cc réclainent
la mème séparation, et veulent de pluslune part dans l'exécutif. Pötiumiéux
faire comprendre leur theorie, ilsiliviseîit les fonctions de l'exéôtitif'er loca-

lis qui concernent la conduite de chaque localité, ét en giêérttles' qui' coir-
prend la conduite; de tout l'empire. « D'après cettd distiftction, ils veulent

avoir l'exécution de leurs affaires locales.dauis toutes les matières qui ont tou-

jours été et qui sont encore pour l'Irlande un stjet de plainte et de trouble et

qui peuvent être compatiBiles avec l'Union impériale. Ce qui revient à peu

près aux prér6_étiv'es drït jouiVchaque Etatd l' Union Américaine. -

Nous n'entrepreñdrons pas de di scuter les avantages et les'inconvèniens dle
cette Fédération; mais nous ne pouvons nous empêcher de la croire bien

plus passible en théorie qu'en pratique. Aussi les anti-Repenlers chantent-

ils victoires et publient-ils qu'O'Connell n'a adopté le Fédéralisme que com-
me une échappatoiie, quand il a vu la cause du Rappel perdue.

Aut monent où nous "mettons sous presse, nous recevons ln dllinrnrse e-ui

re que lui Sénat, dane sil haiîe initelligenlcîe, saur faire ini ptrud.l-nît tirnge de.,
ce que je vais Ii .mtniîi tiqiiie1 r à cet aijet. Je veux 1itirlh.r de Romtîse. Nuîl noa
fera aux ministres l'inîjutd4ire [le ctpii :s pouvtiet lgardr avec itinifh'-
rence oui dlèiant ete grave ali'nire ; lais le Cuuvernueîn tir pî't. lias cr1 le's air
iicintionner dais le di,.'uiîrs dî Tr rne lis relatioi6 avec IHoimle, lien quîj,
enmîiie e:nIth!irlques, comme- langnls et comme iiîtrsUe lt C uonn,
nuis n lyns pas iu assurmenuîclt oublier tine cquiestiul d'u're ri e-niitale iu-
pii lal.'e. -

I On n fait do' démnrehs pour réialblir e'n niéie teîi.p le- r,-ti,,:. p...
litiqies et lcs.reladi d'unii ordre supérieur, ett.'n't effrrire de le f:îir
dltiine anrr stale cit ferio, t-i eqi-tli'licdr.q dle l'iiîßuicc de lanssionîis et du
In po'itilule. (e' relii-u divent exister en.tre le chef vii-ilble dle l'Eglise! ut
une nat on iniieii:eî.t eitholique. L-- Gouvernement s'emreern,pir tii. le.
m ovnIls en sot pouui'vîir, dt- s-e rapprui-lier d'une reconcilialion sineére et ho-
norable, car le Gouvcrieiieni a des devoirs dliflreiits à reillhr, étant obligé
Le concilier à la fois le' Jroits et les lbsociis de,la rtiion avec les prêrngîti-
- e la Cournn'. l, 1i 'rulurii il fait tous ses efi'..rîs pour iétablir Ies

rel -tions avec, Iuime, m:us n détrimtent ni ancrifice d'aucuîne esptècu, ainsi
que c. la a tuojours ei lieu en Esiagne. L'Epgne assui :uent n'a nul lie-
soin le se modeler, à 'e ét.'ardi, sur nuciiene atte nation lu monuide. Lel. an-
nalce le ses nilicierinte-' ('oi té- les :chive de sa îiagistratiure, id'itiîînnombra-
bIes dcluclutimenis alueux en timii f.[,. L ) Goîiveriiemîueni désire le rétablisscmient .
ie ces relations, parce qlue depouis lr-nigtenips ir en, déplore la cess:atiin i et
j'ni la sati.acîti de ioivuir n-tniic'er iuîe Sa Sainitei- a donnè quelque, ga-
ianijes qu'il rli pourra être a nini. Le G.îivertnent sairparfanient toute
l'intcuonce que peut exercer lit cblîtie eoîte question sur l'e-ptrit de la
généralité der Espagnols et- -ur.ta renîldationîe la I•aix' donbt nous avonliî
tant besoinu. Je terminerai en fiiiani *ih-erver que le Gi-uvern-uuit- eii'îc epta
la moificaion demand, si la comti'is-ion îî'y v-,ttu'ln ittconvgit i ."

Après quelquues observatns présint es par MM. Yen:rjo e Santnella
le dernier parneraphte est adoîpt ;, avec cette variantue : ail iui n/liance c-
substitué le moî relations. ..

.- . . . rauttsst.

Province Lie 1J es/phli.-On écrit ce Muns:ri S octîire:
" Let convent. d'hommtnes -tel de feimnies de noire pro.-iner t'a vaiirn: le

drit de recevoir qu'un rcimbre linité de membres ; et dans les éc,'ure. d
relgieiuse.il n'était permi, aux novices de prononcer cuirs vn.ux qup'apés Irn
9e. année révolue de leur noviiat. C- 5 deux re.triclion-s vieilent d'être
levées par un oid--e du cabiniet." .

. SUtSSE.
Lucerre, 25 octubr.-A près titi débat qui s'est prolcingé de huit heurre

du matin à .ept heures dii soir, le grin1d-ronseil a réiolu d'appeler lew Jê-
suit-s plutr 1-ircoiifier l'édeiuatiun. Ceutc grave question a ué résolue, ïiý; 1. 1 , . ; ' i n 70 i 2sue en vjý, ve Cieu-t-s 11.17 vu x cpote 4.

contient ce qui suit sur la séance de mercredi soirP
. Dans la séance d'hier on a remarqué qu'entre autres avis !Ni. Papienu -Une rorrespnlanrce partiru'iere de Strkholm fait ennuitre des aetc

a-prévenu la Chambre qu'il proposerait une adresse à Sa Majesté denian- âingulierF tle I'înigdéranve protesiante en Suède. Un pro.e-s a été intenté
dant que les deux langues fussent mises sur le mêie pied." dans ce pays à un tmiinistre luthérien, pour avoir osé limter que Luiber pou-

vait avoir cii tort de dire: " Qu'il n'y avai d'antre péthè dlna le uniode
N O U V E- L L E S R- E L- 1 G i E Ui S E S. que l'ncrédulité ; qu'il suffit J 'avir rý connu 'ngneiii qui etMi-e 1,-r péchés

ERANcE. du monde ; qu'aiucun péché ne saurait nous réparer de Jésus-Chrib,î dus-
-Mgr.'archevêque de Rouen a officié pontiflca'ernent dimatrhe, dans Cluns-' ot aussi rmille et mille fois par jmir commetre lI'nduhère vi le rieur-

l'églir5e de Notre-Dame de la ville d'Eu. S. M. la Reine, S. A. H. Mme. Ire." (Tom. 1, pist. Luth.in ép.t. ad Malanctonen, pag. 345, B les-
Adielaïde et les dames de la Cour anqiimaient à lit messe. On y remarquait nas e:redehat Christ. Rodmî, anrn m tvt.) Ce progrès, qui -ui déjà liry
le préfet de la Seine-Inférieure. M. Estancelin, député de la Somn-e ; M r en 1819, fui alotrp considéré en Suède co;mme un effet dlu zèle le plus légiti:
Mcîuquet, sous-préfet de l'arrondiseimen ainsi gne lesi olliciers de la garni- me. il nurait certninement éhappOé à noire connaissnne, comme tt
son. d'autres fairs semblable-, ou encrore plus dilnIes de renAarque, si :. . Hl.

La niuisiine, du e 12e. de ligne a exécuté plusieurs morea:tx. La "vile Beurlng h'était vieno, par úne brochrre récere sur la ouvr//e Eg!ise cArã
était encombrée -par l'affluence des curieux venus des environs. Le luain fienne, le rapp-ler nu publir. L'uteur de cette brochure aplirtieit du resta
bénit a été offert ce jour-là par~le ehAnui. M. larchsvadue a-prononcò, à la uewce de-Swédenbh.îrg, qu'il c'lierche à reticnuvler en Suède.
dans l'après-nidi, un liseniurs qui a captivé. l'a:tetntion île tmo l'auditoire. D a n s le êitiie pays,il n'y ai pas bien longrems,o trainn.evat les trih:

--Mgr. Pévéque-le Rodez iWent de créer une ch-ire d'agriculture dan nux un _inistr luthérien poir avo:r dit, dans un éctriî imprimé : î'
son diocése. Suivanit le Afémorial de Sanate-Hé/ène, Naplén avait fn n i pas contraire à bit vérité de p'nser ou de dire que les a:Suvres atutvei,.
çu le de.-sein-de fÏndier, dlans chaque séminaire de l'empire des chiirestl'hy- PIhaonme et que les œrivres le condannî seon qui'el!é ont Iéò hîunes nu

-giëne et d'îogricultire. aftin que le prêtre pû: à la fis sauver l'àmîe, conserver mauv'aimes." Aini in préduit nn, danâ un.' sociét chtréi,-nne, peit être
le corps et dirigerlPexloittion du sol. traîné devant les tributiaux pobur avoir répété les paroles mêmes de Jésus-

IRLANDE. Clri-àt.
Confirmaton.--L'Evêque de Clnrfert dans la visite ~ triennale l'une par- Or) connait en eff- t ce texte Le fils de 'hrnîe viemdra dan. lr

lie de son d;ocse a confirmié dans huit îaroisses 2691 pesonnes, parmi le, gloire de son- Père avec set niges," et alors il rendra à clacun selon tes ou-
nielles se irouvaient huitcents adultes et plusieurs Protestants converis à la vres."

foi catholique. Co mi ini-tre a été ru' îîieuîrs f('is eit-" deovant les tribunaux polr d'autree
E PGE tarules ui rnème genîr... l'an:lvre' et iniiande, il quiutnit alors sui 1.nisbl e

-Les paroles prononcées par M. iMiartiri. de la Rosa, ai .ujet tles né- t 
foyer rustique pour cîîmîparnitre devant ses jug.e.i datns une ville éloignée. Il

Zocia ions engagées entre le givernenient le Ala-rid et le Snint-Ssège, sont a été enfin déposé de ses fonctons ecclés:asiquies.
acez grave' pour étre reprmluites ii exienSo. Voici ce qu'a réponidut le . rrrrs-usts.
muirnis-ri., clans la séance dit 24., à (IIhnterpnllain du .sénateur V'allsjo : Lauispil/e.-La vile de. Bardlwn a joui, du C ait 13 octibre, des aivan-

", S'il est vrai que les relations et les alianes ext'rieure.n iloivetnt pas tages uie retraite spirituellesqui a l:r lîd it l t-s -flts les tus consîlat.
étre mendiées, elle ne doivent pas non plus etre viukeF, ei n'est dans- ce, Las.instrurins étaie dlonnécr par le Elévl. Père Petis Jisuite ri piar laFens nO te disrnîirs titi Trônîe a été re liLri. Lc Gotvernen-in a I'e:tpnir que Rúvd M. feoparu'gt. Penlanut oie in reirile cinq P.êtres ont été conîtinu-Ie nao1 ld -intes :changcront il'opmiion en vuvat.t Ies lois fidlemen-it o- ellenent ,u entendre les ,onfions, et lai le criurs dI la r-tr.i-e
servées,pt en voyant [lue le parti revroltujlitnaire s'avoue vaincu.l y nennit- 1l1 ide sept vents persnn nnt aeppromb de la Sainte Table. DanLs 19nra le ininisile, une I)îis. rince dont on a be;u'oup parlé, et I ég-ird d_ la- nnom bre s ri.outvaie-et leitl>iet îurs qui. ilep ii ong ti-nil y -avnivrit nét tg Ie,
ul ·e Gouvernement n'a pas cru d--voir f:aire une nention spciale.J'espè- pratiqies rie la religionî,ct que les griees de !a retraite ont ranent à leuir de-
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'nr. Dans le cours de la méroîn retraite quatre Piotesiaits ont reçut le Bap-
téime et pluleur. n:res ont fait leur premriére communion et reçu la confir-
niinuon. Le vénérnble lEvèquie de L 'ti-ville, Mgi-. pîget, s'étiit renJu h
13ard1srWv polir 1la clôture de la retraite, et n dlinné la con firtiaion a cent
trente piersoines, parmi te-utielles quare-viîgrs avait-nt approché ce jour-là
ptir la preiéi.e fois île la Table Saiiite. 'Le respetalble Prélat était étuit
jiuu'auix larmtres eninresrant la par.le à cette trouipe le pî<-tix Fidèles dont
la flerveur offrrait in seitacle bien cons<lat. pour loi sirtout qui-depuis 1810
n été à·imiérie dc uivre les progiés dlu catholicisme dans l'Ouest, qui alors
é:nit presqu'un entier cornfié à ses soins, et où innt de Prêtree ijourd'hui
répandus dans plusieurs diocéses rendenttmnignag- et contribuent chnque
jour à l'accroissement dli catiliolicisie.i1

-Une lettre île Philadelphie annonc- qie les évènements qui ont déshon
nioré dans cette ville te parti BIblique, ont - fait ouvrir !es yeux h un grrind
dl'hînomnes cons-eriecietix appartenn t à ififféreniets dénmirntions,-et plusi-
rers d'eitreuix se font intriire le la doctrine ratlholiqoue, et se dli-tposent
i abjurer leuirs erreur., ce que plusieurs autrcs ont déjà heureu-eieiiit exé-
cuié.

Progrès dit Catholicisme aux Etc la- Unis.-Le XVorlh J9merican, de Phi-
ladelphite, l'un dles pricipaux organe du rinativirne, fait les calculs-siivant
-il y a 50 a ns. il n'y avait.aix Etats-Unis qu'un seul évêqit. et 25 prêtres
entholiqies, des.ervntii qetliiis pavrs chapelles. Aujourd'hui, le catho-
licisme compte dans.ce pays '21 évéres, près de-1,000 prêtres, 700 églises,
et environ 5 :00missioiiairesdl y a 4t-S c dléges,2 1 séminair-s e-clésiastitues,
36 commuin'iut és religieuses pour les femrmes et 26 hospices pour les orpîhe-
lins. Penlanut rique, par tr- de dix années, 'Paurgnentation ie la popu-
lation de Etats-Uii cri général éttit le 39 p. 010, cette augnientniion a été
préls le 100 p. 010 pour la population eatholique. -Il y a en Etirope deux
'ciétés dnit la mruiî-sioni pitit-iliile est de travtiller à la propaganle lu rntho-
linisrne <brns re pays. Ce s'<nt celles appelé es Fondation de Léopold, à Vien-
ni,,t ociére de Saint-Charles Bnrroiée, à Lyonu.-- Cette dernière a envoyé
aux Etais-Unis, :n IS-10. $163.000, et $177,000 en 15-12."

Convention général de l' Eglise prolesianle-épiscopalienn e des Etls-Unis.
-fFglise u épis-oiialenne det,, Etats-Unis s'est réunie én convetiion générale
à Ph ladelphie, dans le nmois ternier. . Nous ignorons encore quel a été le
rémuhtat le cette assemblée, mais quinze jours après son ouverture les memu-
bres tnavaiernt pîr réussir qu'à cor stater les maux qui les ont envahi.-, arts
que persorune vét encore proposé de renè,éle efficace.

La formation de cette assemblée est as-ez eurieuse, et n'a rien de com-
mun avec 'ordre observé dans aucun connile que nours echions., Cette as-
serelhlé<r se divise enr leiux scetions, la chambre des Evéêques (rlhe,house of
Bishlops),et la mchainbre des députés et des laïques, (the house of clerical and
lav:deiputies.) Cela figure asse bien le pouvoir législasif qui existe politi-
quemerntdanus ces gouvenenents représentalifs ; mais il est dificile de voir
iù.est le pouvoir exécutif, et encore plus de voir dans cette organisation
quielqu cho-se qui ressemble à l'institution hiiérarchique établie par Jésus-
Christ dans son Egise.

Une autre divisiniri, encore plus irréguliére, et plus inquiétante que In pré-
sédernte, c'est que l'assemiblée se fractionne en trois nartis bien listinrets, le
pa rti des méconitens qui se plaignent des erreurs introduites depuis quel-
que te-mp, dans 'Eglise épiscop.liennte, et demandent une investigation ri-
guourete et %ne repression sévère ; le parti dles optimistes qui trouvent que
tout est tour le itietix, et qui déclarent d'ailleurs que quand méme il y ai-
rititdes erreurs il n'y a point de iribrrual qni puisse e n connaitre ci- prononcer
et enfin le parti mitoyen qui veut la paix à rouît prix. et qui, tout eri reton-
naissant qu'il s'est glissé les crieurs dans t' l'glise, épiscoplienne, rie- croit
pas que ces erreurs soient aussi graves que le prêtend le parti des mécontent.
et uie voudrait employer pour gunérir le mal itue des remèdes anodins, sans
indiquer quels sorti ces remdi's.-

On voit qd'il s'git pour 'Egluse ic-opliennre non pns seurlemerri dle lil ur-
gie,.de céréî.onies ou dle quelque point peu importanut de.isctiptine, ais des
quetions les plus série<tses et tespus graves, sur le'-'qiulles le Pusayisieî
ist ventu iritroduîl re une sision inquiétante pôuir l'avenir île langlinime.

Le premier objet de dti-cussion le cette nus-mhiée, et le seul dont nous a-
yons envie l'eitre:e.riîr nos lecteurs, a été le sa voir quel nom (levnii pren-
dre PEgise coumme jusqu'à présent sous le non de 1'Egise é-piscuopalienne
d.-s Etats-Uniz. L-e tinsin., voulainrit continuer à l'appeler rouît bnniuutcemunt
I Eglise prolte-inne ôpi.copalienme;les atutrs:P'glise catholique reformée.
Le parti iitoveu, fi lèle à so.n systtiéme île juste mriliý-u, a e-,nv de rout
onrucilier i-n tirpsant le titre de lEeire nitholiue-prtestnte énscopulien-

ae rêforiuéu. Atcunc le ces o:tiionis î'nyiant preenluee pauvre Ezlis-
reste jusqu'à présent o une chose sans nom, ce quui ii donne un air uilégiti-
tmité qu lit devrait bieencri preimit tut sim ment le o'u de
wonuiuére qui est bien connu, et s'ppelant sans plus de façI le Cranime-
rie illi

NOUV ELLES l'O LITIQ U E S.
cANADA.

.Mi/icienç :-La 'dernière Otzette Oftiuielle contient tuin liit îles rili-
riens dont le's script sont en-c.-,qm s'élèvent tu nombre (le 1006 ; les autu-
.r..s lites n<e se furonut probbliîvmuuemet pas long'emps uniti'uire. Aurore.

Einquête :-L'Etquëte qui a eu lieu isur le.c-rps de Fi ut nnall tué par Char-
tes Colburnu, s'est terminuée par le Verdict suivant : n meu tIre préiliIé le

tiers du juré ayant lifféré de ce jugement et prononcé que Colburn avait
tué à sorn corps défendant. Idem.

Feu :-Deux riaison de brique qui n'étaient pas encore tout-à-fait ache-
vées ont été consumlees mardi soir à la cô;e St. Antoine. Elles apparie-
'iaient à M. Mathewson. Idem.

A NGLETERlRE.
-Outre les étnblisseiients de la Nouvelle-Galles du Sud et de la terre de

Van-Diémnî, dani-4 la Nouvelle Hollande, 'PAngleterie a fondé au milieu
le lAustralie, suus le nom de stations pénales, des colonies pénitentiaires
l'une minrîjdre importance, destinées à recevoir lea condamnés relaps et
:ncorrigibles que l'administration juge indispensable de séparer de leurs cori-
pagnon- nioins pt-rverli.-. Ces station-, sont situées.aux ports Stephens, Mac-
quarie, Wesiern, -Railles et du Roi George; ces établissements ont obtenu
des résultais. Quelques countamtinés; jusque-là- réptités ircorrigibles, sont
revenus au hier, mais d'autres.n'ont fait que s'endurcir; on a cru alors de-
voir séquestrer ceux-ci de leurs compagronz,et on les a transportés, au nom-
bre de -ix cents,dans un lieu désurt situé entre les îles Norfolk,Plhilip et Mo-
relon-Bay., .. -

Cette solitude a reýu le nor, d' Ile infernale, par allusion à la méchanceté
diabolique de--es nouveaux habitant, regardés à juste titre comme les plus
granls scélérats de la Giande-Bretagne. Presque tous sont souillés de criner
horribles et ne doivent qu'à l'indulgence du jury ou à des circonstances fur-
toites dl'avoir échappé au chàrtiment caphal. Parmi ces hommes, on compte
leux parricies ; un qui, ayant été marié trois fois, a-fait périr ses trois fei-
mes ; un autre qui, étant domestique chez un dist:llateur, a fait périr son
niaitre dans l'act-ol enflammé ; un autre enfin qui, poussé par Pabrutisse-
ment et li misère, a man gé son enfant.. Ces êtres hideux. n'ont plus de
'humanité que la forne,et sont traités comnme des bêtes fauves.= Pour eux,
olus de lois, et, pour punir leurs écarts, le seul emploi de la force- brutale.
Des troupes les gardent à vue,prétes à exécuter les arrêts d'une justice-. som-
maire. lis se livrent entre eux des combats aoharnés, au milieu desquels
ils déploient une cruauté inouïe.

Lorsque ces rixes sort-ustivies de mort, le meurtrier reconnu est h
l'in.tant passé par les armes. L'Ile infernale a une telle réputation dans-
les colonies pénules anglaises, depuis deux' ans qu'elle existe, que les con-
darnnés en regardent le séjour comme la plus horrible des punitions ; et on
comprendra facilement la -nature de leurs appréhensions si on réfléchit que
ses habitans sont le-produit des trois triages faits dans la dernière classe de
tous les criminels du pays.

.RLkNDE. .

Dublin. 26 nctobre.-Aujourd'hui doit se tenir, à Belfast, inie(ing de
libéraux qui réunira plusieurs persornes protestantes et presbytériennes qui
z'étaient opposées au mouvement du repeal ; ce meeting-a.puur but de pren-
ire en considération le-plan d'une société projetée pour la création d'un
parlement fédéral en frIande.

. Conséquences de l'orrtiutlement d O'Connell a dit dans
plusieurs circons:ances : I Les difficultés ne-devienrient des inipossibilités
tue lorsqu'on manque de courage et de persévérance poui les vaincre."Ces
paroles sont justifiées par les événenents, et nous voyons chaque jour s'a-
planir les obstacles qui seniblaient s'opposer à ce que l'Irlande eût un par-
lerment national.,

Un peuple,aussi sensé que le peuple nnglais, devait tôt ou tard reconnai re
que révoquer l'acte d'union n'est pas démembrer le royaume, et que don-
ner à l'Irlande ur Parlemtentne coipromet. pas plus l?unité le t'empire
b-imanniquie que les diverses chambres d'une cour dle justice ne troublent
i'tiutité d'action d'un tribunal. Ce principe est admis aujourd'hui par le&
chefs influents de tous les partis, -à l'exception des hommes qui sont au
pouvoir, et le jour approche où le senitiment d'équité (li a rendu O'Conneil
à la liberté rendra à,Pirle ta ftulté le régler ses propres affaires : ce
cern ie'fruit de ce courage et cette persévérance qtui font triompher le grand
:igitateur-d'obs:neles qui seraiett- de! impossibilités poui.tout autre.

Deux nuxilinireF pitis>ranrts arrrivtii de toutes parts aux repealers. Les
;>rotestaits et lhs presbvtériens trirndais commencent à so rangèr sous leur
bannière et O'Connell vient d'ndresser au secrétaire de 'associntion irlandaise-
unie aimirable lettre, presant la conciliation des partis et faisant' d'entra!-
ointes avance. auxprotesants qui re-utent en arrière. Il serait- ittpossible
l'ètre pl!us l.;giquie et plus conc'iliant. O'Connell r'aresse à eux

avec le sentiment de sa force, il se montre généreux afin que les ci-
lovens Ie touies les npinions conuî-îrent au graid triiîîphe quo l'Irlande
na ubttnir. En Angleterre, il se forie titre coalition puissante de tous les

prtis lib'raux, d:iïs le but de renverer le Ministère. -Lu principale base
le Parran germent e-t (le tonner à l'Irlnrîde un tùarlement fedèral. Or. sait-

on ce que u'est qu'un parlement féélêral '? 'est le rappel souis tn atire nom,
ln réalisation le touts les vmix -'O'C.mnell, avec cette différence quo le
uirlemtent irlandauis'nurait des pouvoirs beatnoup plus étendus que ceux de-.
tuandlés pour lui par ilngitzteur. A'.insi OConnell est dévanré : on lui of-
frît plus qu'il rie dé-ire ! En verit.. lA nterre' se lasse le résister à l'lr-
a id. et nouis ne serions pas é'oign& de pen-er que sir Robert Peellui-ré-
mac ne consentrît bietiôi à lui resre sa lei-iure : ce serait un ioyen sûr
-t expedit f le se débarra'sser à tut j:na-sdu boulet qu'il traine depuis

.tr'il est au pouvoir, boulet qui a rultbulé plus d'un ministére, et qui puitIrra

'lien dé.terminer encore truc fois sa ht.itc.
es ministères angliais, présens et u;iturs, Pupporteraient bien.. pIes fa-
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tilement le; c.harges du pouvoir,en laissant à l'Irlande le soin le débattre ses
.propres intérêts.

La grande difliculté de voir tin parlement britannique,qt.i a toujours refusé
justice aux Ir!andais, leur accorder la grande réparnion qu'ils d.-mandei.n:,
se réduit à d'étroites proportions, quanid on songe aux avant<ges ienses
que les parti4 tireraient de cette concesion. Nots soinmes convaincus plo.
profondément que jamais que le parlement anglais préeriera unr.e bonne fois
et par un acte de justice définitif, tout accorder à l'Irlande, en lisi rendant
ion parlement, plutôt que die se voir arracher les conces-ions partielles qui
coûtent tant à ses prèjugés, et qui réveillent chaque année de nouvelles floti-
leurs : un grand coup mettrait fin -à ces* longues et terribles ane.isse,. Le>
circonstances irdiquent que nous miat'rhons à ce dénî'uen e< . Il se fait dans
les espritm un travail remarquable qui- le prépare. •

Ainsi donc, la-conséquence tt procè et le l'ncqtiitteni-ot de î'agiitiei:
sera de rendre à l'irlande ca législature nationale, cet objet d. tous les vai.x
d'O'Connell, sa pens-e de claqite jour, son réve-derhnaîie nuit.

Il est bien évident que l'Angleterre ne peut plts ullr;r à O'Connîell les sa-
tisfactions qu'il denandattýauttr'fo.is ; et,ý d'ailleurs, elle 'est pas Pré:e à li.
faire ; elle préférera renveyer P'rlanlais chez lii que de *le placer sur un
pied de parfaite égalite avec le citoyen anglais. Aussi. pa une seule per-
sonne qui att eu en ce moment la -pensée. de proposer le faire rendi e jystice'
à l'Irlande, quand toutes s accordent à lui reconiaitre le drioit d'avoir tn par-
lement et proposent des plans divers pour y parvenir.

On peut donc dire moralement titque lIrlinde a'tiomnphé, qu'elle a obtenu
tout ce qu'elle demandait; il te lui rete phis qu'à attenure des circonstan-
ces la possession materielle de ce qu'elle a conquis.

Est-ce que le cSur et le lion sens ne seraiént pas blessés par la sutpposi-
tion que l'Irlande, satisfitîte le l'nequiiemeni de sun héio', pourrait aban-
donner l'étendard tt rappel, ainsi q.e Pont insinué quelques feuilles, et qui
la grande exinsence d'O'Connell. de ce génie tutélaire d.- 'Irlande, qui se

-consume depuis quarante-quatre ans pour obtenir la révocation de l'Uti"i"',
se serait écoulce à poursuivre ?

-Il se passe en Irlande un fait igne de remarque. Pendant qu'O'Con-
bell retrempe ses forces daisles exercices le lin chasse, au sein des nmo:nta-

*4nes qui lii out donné !e jour, :es organes dans la presse redoublent de viu-
lence contre les tor -s et en particulier contre le Ministère, :dont la probité
politique, dit-on, a rendu le granid< acitateir à !a liberté. Les journaux d.
Londres répliquent en accusant lez friandais d'ingratitude : ce repruiche est-
il mérité ? L'ncquittement d'O'Connell par la Chanibre des Lords a étë
diversement apprécié. L"s uns, danQ 'ignorane îles faits, en ont rapporté
IR gloire it ministère anglais. en montrant qu'il lii eût été facile d'oltenirl
un verdict contraire ; les -auires en ont rapporté l'honneur et la probilê de,
juges Denmin, Caip1 be'll ci Cottenham, qui ont Voté pour la casation d"t
jugement dela Cour Irlandaie. -

Le mérite de ce grand acte le justice ne revient ci-pendant pas exc!ui-
Yement à ces ier niers. car leur juste impartinlité eût pu étresfa<cilenient ré-
dtite à l'impuissance eui leur opposant une m:.jorité; niais de ce que le l
Ministère n'a pas et recours à cette intrigue, l'l-lanîde titi doit-elle uitette
reconnaissance 7 Nous répnidrons lardirient . non, et no:us ajouloos que si

-le Cabinet est resté nettre dans cette affaire, c'est qu'il lui était impossible r
-d'intervenir p-ur conizomnier son attentat contre I Irlande.

L'honneur le ce grad acte île jistire et dû ltout entier à l'Angleterre, à
la force de ses institutions, à ce profond sentiment d'équité qui caractérisf
le peuple d'outre-Ninneho, q'tnd les lib.-rtés piliques ou individuelles se
trouvent menacées. Il nous a été rapporté depuis pet (le jours, par une
snurce sûre, quelque-t délails qui méritent d'être connus.

Le mini>tère anglais avait dlibéré, dans ptlu-ieurs .- onneils (lé cabinrt,isur
le parti qu'il devait prendre relativement à la sentence de la Chambre haute.
Lep membres les plus influents étaient d'avis. afin ile s'assurer une majorité j
contre O'Connell, qu'on devait, contrairement à I'usage, inviter toits les ne-
bles lords à voter ; or, on sait il quelle majorité dispose, dans la Chambre
haute. le Ministère ! Quel obstacle s'est opposé à ce dessein ?-Le res-
poct de la Chambre pour ell-mém". Danq les disc-uQions soulevées .ai r
<ein du Cabinet, un seul menbre a combattut l'opinion de ses enillégiies, ce
menbre est le prési lent tii ronseil, lord Wariieliffe.Ce noble lord,s'appivant t
sur le: précédents dle I Chambre en matiéres criminelles, a cotiraeetise-
crient défendiui les préroaativee de cette institution, et a préféré subir les
.hances d'un échec ouliti.iue que de voir la Chambre haute se plier aux c.:-

prices du pouvoir T- conzidération île lord Warne'iffe a d'ailleurs décidé
oe. collégies duit Cinet à l'iser : C'est. leur a-t-il dit, q a'après avoir son-
dé plusieurs memht'u's le in Chaatnire. je suis rep<im c.onvair'it que la majori-
té ne consentirait pas à se ir"'instrunent rie- haine- dt Cabinet urisne
question légale, Si Roblert Peel s'est ilirne trouvé <ans la nécessité ahjulut
de laisçer les événe-mu,. tssitîvr- lu-tr cours ; et, c'onformémneunt aux prcen-
denta,les lords jiris'onne:'ltcs ont -ltls vo'é ; C'est ainsi qlite le jugement rendu t
éontre O'Connell c'e-î trouvé cassé .Voilà les fAits tels qu'ils se sonrt paszés

Gloriflon'î per'onnellemttnt tori Varn"liffe d'avoir joué son portefeuille,
plutôt que le .omprmno. tri' I - nahib instit tion de an irie, à laquelle il ap-
partient. Glnrifions la Cha nbre île Lords .'Ltre assez forte pour résister
aux tendances despotquei's dt puilvoir,et d'avoir su conserver iniréere Fi
haute réputation -le rui:é comime Cotr judicinire, en donnant tine <ou-
velle preuve de sa forci "t le sn inifluence. Honneur ai pays où le sen- t
tirnent public ert assez henné:e pour protéger ainsi les libertés di ci-

titeni : niais ne tttconisots pas les f.ils nu point le retire gràce at ca
binlet tory cil ni1 qu'il isit pas enl lii puissanice de faire !

Les irltatinais <n'ont pas a payer u<<t' (ltte de r.connaissance.
t'on-r'Ue.. r..

-Dante la snice le la Chthtitre des Pair e de Portuni l1 nI o vembre,.l
diu(. le Patnuella a déc'aré niti tre qu'il ne pouvait lui co'unu'r ,a

ppu i, attend que le Miistre tnyit foulé nhx îiiel- li Charte. vt s'é ail je.
té dans li voit' le l'arbitraire. Le dleii a lit qfelques nnllt-ions n
lion få'lieiete dans laiuiele un paril sy-lèmte pouanit ittre la Reine, eta
déclaré sans d ttur u e reiii finirnit par ii révolt'. Le c-imteit' le LatirIlir
a laané la non.inuat'ion d'une commtission lur receitr lier les mfrioni . à
la Conisiiutionî après la période île la sisptenli ion ; mtis le imti-istr'ei ont o1)-
tenu le rejet le cette mottion à Lue mtiajoi-iué île deux voix.

La P/alo.-Le brick te Véloce, entrû avant-hier uti Ilavre, voiannt direr-
tement de 3utetinos-A vies. nous aopporte des n'tveles c f a v jIî'cu.tt 'ta 3
août. Flies sont iitportaties et lott présager in fin prochaitic le l'in ut ermi-
naille guerre qui ruine le contmmerce e't Ildésole les bords de la Pinti. Le opé-
ratioitis des armees belliérantes te seront pour rien dans la nouvelle face qut'i
, ont prendre les évneen-. I.eur situation est toujours à peu pres la mile.

Tandis queMotevideo, réîhüî:t à ses seules forces, seénere
contre Oribe (ii l'investit, et repouss ses attIiques journalières, le p 1résidet
F. Rilicira continue le tenir la cnmiipn gte- et mtianoici-uivre darns le ionI de la

ande-Oriemtale. où il s'est emparé îLe la ville de Saii. De là il menace la
province de Corrientes. qui se-t isîrgce ctiont'e la dominaiuii de Rosas, et
se met eti nresutre d'Opérer sa jonction avec Un corps le T*P00 (Co'rrietiai,
lotnt le général Paz est allé pretndre le commandement. Si cette combinai.-

son réussit, elle mttettra fin à (ipui5snec le Rleira. quii na que 4.000 iem-
mes avec li. et vin lui apportantt titi retfort suilisant, elle lui permettrait de
prendre I'offlensive et dc mîtareler à la déliveance de Mfotteviîle.o, qui, bien
iue serré de plus près, tenait encore le -1- noit. lors titi ase dl Véloce.

On avait pensé que la Fratnce et PA nLeterre, lintirales puissancea
ntéressées dats le commerce (le La Plata, se mettraient l'ticu-iord pour
ntiervenir entre les bellieérnnts, et pnciftier Les cotrées. Lu bruit cou-
rait à (oitevide que l'An<leterre v consetait et qle la Franttce setile avait
Opposé utn refut dont oi tie comprerud pas bien les motifs. Quoi qu'il ent soit,
cette mission va s'necomphr, et c'e.t le Brésil. Ftat lintt.rophe, (li parait
s'en étre clntccé. Faut-il croire, comme on l't anlirme das La Platni, qu'il nte
s'v est détermitiné que sur les conseils île la France et îe l'A ngleterre Nous
ne savons: toujoumrs est-il qie-le t'résil, qui vient dle terminer heulreuernent
es trouhles suscités par les Parriupillos dans la province le Rio-Crande, fait
les préparatifs de .uerre <lont la destination est La Platti, et qui semblent di-
rizés coitre Bienos-Avres.

On nrmie -activement à 'io-Janciro. La corvette le Sept-Avril reçoit en
toute hâtc son installationI, de ierre. Une nutre corveute est eut rnde et prête
à partir. Deià,à l- date clit 30 juillet. cinq haltinens de guerre brésiliens, dont
a zoëlette 'i<torin et un bateau à vapeur, étaient arrivés dans d n Plaita, et
nient mouillé en rnde de Lontievideo, nyannt à bord! 500 hommes destinés
renforcer les éqlilipiees de la station. Peu dejours auparavant, il était als

iv i un transport brésilien chargé de vivres et de munitions, dunt on évaluo
a qutantit" à 1Î,000 charges. I i'aitres étaient incessamntnent attendus, et, à
Montevideo. l'on fondait de grandes espérances sur ces for'es.

Rosas, de son côté, e prépare à la résistance ; il cherche à acheter des
bàtimens pour renforcer sa mnrine, et on lti prêté le projet île tenter une der-
nière attaque contre Montevideo, et de s'emparer de l'ile des URr/s, pour cn
finir au plus vite avec la république Orientale. La plus vive ànxiété règno
à Btenos-Ayres, et les marchandisecs y ont éprouvé titi fort mouvement de
hausse. Cependant, malgré la réalité de ces dispositions menaçantes, les pro-
ets du Brésil ne sont encore ni avoués, ni bien connus. - A Montevideo, où
on intervention serait considérée comme un secours inespirê, on craint en-
core que tout ce bruit ne se borne à une démonstration pour obliger Rosas i
atisfaire le Brésil, et l'on y attend impatiemment l'explication de ces prépa-
ratifis. i

-A qiuetlqites jours itu terrible incendie du 26 août, la Basse-Terre (cui-
Ieloupte) a failli devenir le iltéàtre d'un nouveau désastre. Le 29, à 7 heures
Idl soir. one tentative d'inceindie a été pratiquée dans le galetas de la taisopt
occupée par lee bureaux de la narine.

» Une frumée noire et épaisse, écrit-on à l'lvenir.de la Pointe-a-Pirr,
annoneait déjà le commencement d'un feu assez inportant, lorsque MM. di
Cachard fils et D.'nizot, s'en apercevant, se sont précipitamment jetés dans
o couloir le' cette maison, et île là sur le palier du g" lettis, où ils se sont trou-
vcs fae à face avec un nègre. Celui-ci, très agile, éca ipa atx efforts des
eiunes gens en leur laissant dcE lambenus de sa chemise. Le feu éteint, on
e nuit naussitôt à la recherche Iui coupable ; la tmaieon fut cern ée en tt inx-

uni. L negre, ne pouvant gagner la rue, parvint, on ne sait comment, à
i'it'trtiiuire, cIi-z M. l'inspecteutr ; c'est de là qu'on le vit bientôt ressortir
aver le plus grand snng.froidl.

iil v'entit, changé à nouveau, et portant un fanal, -'offrir à chercher l'in-
condiaire. Mais IMM. île Cachlîurd et Detizot l'yant reconnu, se Jeirent
tir lui, le s1ignalèrent comme coupable et il fut arrété inumudiaitement..Apràs

plut-ieuirs dénéEations. il a été convaincu et forcé d'avouer. Ce règre appar-
ient à l'atelier coloînial. La visite le ma cha-mbre a fait découvrir en chemi-
re, récemment déchirée. La justice informe."
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Ts lerdinliiii, pendant toute la journée, lI jeune homime évita
l reCtiIitre du missionnaire; il jimrnissait plus iriste, plus absurbé

qu j:arais ; il se prmnaiit sur le navire, sans adresser l: parole à
qui que ce lLt. Souvent il se tenait près dc la pipr, 'Is y2ux fixes
itur tit mer, et paraissait metsurer la pirofionlur:d abîrime. ~

, Tus les passaîgers le remarquaient ; mius il y lvait drans ses traits
et dats su piysioioiiie q uelietli chose de si profondéne t glacial

que pcrsonae n'osait lui tairesser la parole.
Le soir arriva ; le couchi lu soleil avait-été magnifique : sesrayons

enbilisiiieit enîcore au loin lis lots de la anr, qui presemmit Paspect
d'urr uimnrîîeuse étang de feu. A ce popieux spieitle sumcda le
cane d'eue soArée douce et sereiñe. La lune brillait an firmament
connue un ple fiainbeau. et sm diqre robldc se i-re-ait dans les

vagues. Tous les passagers, ha-s deux, étaient sur le pont, adii-
rnîrt le raisant tableaui qui se dérouhrit à leurs regards. Bienrtt
ils aperçurn Phoin en houppelande assis au pied du mât de mi-

saii, et, ài côte le lui, l'hunme aux cheveux noirs, qui paraissrit li
parler avec une extrrme vivantu. Le vent emportait leurs paroles
mais oi entenali souvent ces muts: Lîcllignce, produi, capacilé,

partage. tr'a tl eur, socIL'/C, u9ri--ce. '

Tous fireurt ilence ; t'us prê èriti l'oreille ; la voixk du jeune hom-

ie prenait iti tot, rr à tour ehdîeuratx, mordant. soleinel. Par-
laieIt-irs de lits rrîlLrerrs, ou bien diseutitaiierit-ils une doctrine, c'é-
tin ce quil était diiflicile tie décider. "Vs grls de bien, vos hoi-

lis %i tuoei, s'écrir enfin le misanthrolp, ce salt des êtres sans
cnrme, srus cbaieur, incU;iarble.s le sortir de la ligne qu'ils ont tra-

ee aunr dYrauc, qui fie omprennentni Phumanité, ni hi nécessité

dia soi dûvel 1 appimta, qui ne connaissnt qu'urn genrc de teacité,
celui de re:aer stuonniaires dans cles idées vermoulies

-Ne redoutelz pas ha rinchise du laIgagemusrir, répondît une

voix duce, qui contrastait avec la verbe haut du preiier interlocu-

t. ; dites que, dans votre pensie, vous tppliquez qà la sainite reli-
gion duit je suis la minitrc. les puroles sévères, q vous venez de
lrena oreer. .)'utres avUant votIs lont oursivie de sarcasrmes plus
amuers. Qu'nt-il urtrouvé hAn d'elle rien autre chose que ce que
vous-maie avez trouve julsqu'ici. Pour répoude aux ottrages, la
reimgior dériue ses prerves CI nd las bras Ù ceux qui la mécon-
narsscr... lonsieur, vous rie l'avez j.riais é'tudiée catte religion
dirvinre...

-j'ai cherché la vérité parmout ; je lai cherlie avc empresse-

int, avea avidt<, ae furur ; partout uai été cruelenert d u.

llnures, ebos-es, touft ir fairii, tît est usé pour moi. La cLéses-

pir est enltr danirs mri u r , Sur il le rorge, il le dévore. La vie est

pour roi tuie ch.ne de fer quo j-'. ne veuaxc plus traiîer L.. Et que
'rrrrpirrt e la Nuvea-.\nde ? Que im'inporite l'Erope A quoi

boa iler chercier lai-la: des dlécepuions nvaeles ? Le pouls di-
on cxistuce n'st-il pas assaz irtidérable ? O vérité ! vérité l.. j'

lioturrai tne sans t'voir cornnuile.."-
- Ces combas qui se livrent dias votre coeur, cette nxieté cruelle

a laquell votr-c f au est on prom. rtprit le jIme lévite. rie vius dé-
rontrt-elles pis hi véritable mission de Ph.înrae ici-bas ? Ce désir
vif pressnt. irléilrix de conaîtrte ce qui est vrai, ce qui est jusie.
qui don a pî le metrt un vous. si ce n'est Din où dlit-il ablioutir
li ce n'est Di L)it... Vu s aviz vécu rîtu milieu d'une soniét fi!72oïs-
te ; ci conceti ant toutes vos idées ar [i terre, vous avez seiti se'

soulever dans votr'e aie los flots d'rndiùination conre les ruistides

que la vie ainie vtusarévls. l.e rtenède, vois lavez cher-
che dans des eobiaisoms novelles, dans des svsième de rénova
tion sociale. ioalilier, rastairer eût été pour vois t rîp lent trop

riciuarplct ; vouns avez voulu renverser tout lédifice, pour le recons-
truire tout entier.

.Il vtrs eû iaté donné. menieir; aI accomplr vos i Jsscins, croyez
vous donc que vous essi-z charg' ies hilmnaes ? Croy<'z-vois qui'

les. vices euti-sant disparr de la (erre. on fmlsanit disparartre telle lni

telle blérarhuie sociale ? Croyez-vous qle vos seubilp bies eussent l i

s- sOannettre en silec à vos pl.ns ? Ou sont les tirres de votre nu-

torité ? Lus are- î't-ils pas sur vous aunant de droit que vous e

avez sur eux ? Qtale est votr, ision. N'est-c pntL vouts air-

ger ura pourvoir quea Dii seul s'esr rsera -v.t'.
:î tturiquî Dieu sul'r-+il sur la ..t rr liiquit' et 'mjsiue ?...

MUoîsier. -t là le secrai ignoré ries hiomm's sas foi, el carre igno-
rance est la taruse de luirs i'eelti s r- des vains oras qi cousa

inent leur vie : ru: i ce saelt asirri des h)ores reliE rx ; c'ast

ce qui lait lmar bonhar, le raorif di lurir r-ésignaation, lî- sujet de leurs

uspérances. Ils savent que la v:e est courte, qu'elle est un :mps d'é-

preuve, qu'elle leur a été donnée pour mériter une éternelle cou-
ronne. Ceiate croyance est la clef de voûte de Pédifice social; c'est
elle qui rnspire aux riches une généreuse compassion, aux pauvrez
une nobue patience, aux grands l'usage modéré de leur autorité. aux
petits une soumission sans bassesse. Retranchez cette croyance, et
il n'est plus de dgue contré un bouleversernent généraL. C'est à

uii jtuira le plus et le plus vite ; c'est à qui possèdera le plus et li

plus lngtens. Tout à la terre, toutpeur la terre, l'homme désor-
mrhis sans vertu possible, ne se distinguera plus de la brute que par
,-M1 rafinemnt de vice et de crimîe.

" Ah ! monsieur, votre âme n'est pas créée pour d'aussi désolan
tes doctrines. Que ne n'est-il donné de- faire briller à vos yeux le

r.éleste filambeau de la Foi l.. Oh l si <luelques .rayous de cette di-
vine luière pouvaient traverser votre inteligencel.. si Yous con-
naissiez le dloti <le 1)ieu !.--

Ces dernières paroles furent prononcées avec un ton si affectueux
et si ptnétrant, que. la physionornie du jeune homme parut exprimer
une vive énotian.. Il se leva rapiidement. Sa igure, habituellement
si froide senla se-ranimrer, ses veux étaient mouillés de larmes, il
prit la main du missionnaire, et a. pressa pendant 4'uelque tems aveu
force, sans prononcer une parole.
. " Vous êtes un ange du Ciel, dit-il enin ; jamais une voix d'hom-

Me n'a été aussi droit a mon ecaur,; si jamnais un jour de bonheur luit
pour moi,.c'est à vous que je le devrai... J'avais formé ura affreux
dessein ; cette nuit méme dlvant être pour moi une éternelle nuit.
J'avais succombé ouis le poids de la vie ; c'était une lâcheté, je le
sais ; mais ma résolution était prise,je la croyais inébranlable. Puis-
sé-je ne pas rie repentir den avoir changé !

-Janmais, vous ne vous en repentirez, dit le jeune prétre en su
jetant dans lAs bras d'Adolphe V-. Ce que vous m'avez révélé me
dunne quelques droits sur vous; promettez-moi de ne plus écouter
l'horrible voix du dés-spoir.

-Je vous le jure, dussé-je continuer à être le plus malheureux des
ni rtals Pl

*in parlant ainsi, les deux jeunes hommes s'étaient approchés du
pont où tous les passagers restaient en admirtiron devant les phéne-
mnènes que la mer ofrant à leurs regards. Lat surface de 'Océan
étincelait dans toute soir etenu conne une étoffe durgent électri-
sée dans Ilumbre. Là. les vaiirues se déployaient en immenses nap-
os te soufre et de bitume erbrasé ; ailleurs, on voyait au dessus do
'arde des jets de feu dtîelans des nuages de phosphore errant sur

les fRts. La mer paraissait décorée d'une immense écharpe de lu-

mièr oudulause, dont les extrémités s'ullongeaient jusqu'aux bornes
de l'horizon.

iDon existe l Diu esr grand l dit Adolphe ; puis il resta imino-
bile, ne pouvant se lasser de contempler bragaificence du specta-

le. Puis les deux aius se retirrent ensemble parlant a demi-voix,
sans qu'on pût entendre ce qu'ils disaienrt-cintre eux.

Tout ceci occupait, étonanit la pluparît des passagers, sans qu'ils
comprissent bien ce qui se puasai sous lers yeux. Presque tous,
entièrement à leurs alaires et à leurs espérances, ne pouvaient ap-

précier cette Iutte dane intelligence rebelle, qui, accablée sous le

1 noids les granndeurs de la erC-ation. lève encore vers le ciel un front

arier, et se décide avec paine à s'unir airs sublimes harmonies qui

céIèbrent la gloire Du r''rès-Haut.
La snile (ut prochai n numêro.

Sttin,29 se.pebci.r-tl s'est forimé iri une adoeraunn de jeune; ûlà-

v-rer- sous la dîrecuinn certain nonbre le matres. Tout ouvrier peut

y é:re adas sans iriomun de reigion ni de comiuto. A lui a: de l'as-
,intin il a des insptur4 nommès lb enent ar les membres. Le

but di Io.Soiui e-i e r i uxîriuiwhes rliieux et Ioraa ue grn-

de rI tnre sti- l'esprit -les outvriers. P1r-i. tirs, ailles t1'Alearagre cint îltjà

iùt cet î-Žo'aI'l-. -ere autres tCtrrars~rM .n. On an hi rora-aciitin

ie toutîs 1e' abtu-: satn aux ne p eueti rre supprimés que par linervenuion

t1iriia née îles o¶asses nmoyennies.

LE VOYAGE A wsflsoR.
Arm: Que le idlan Saladin. etc.

A la barbe des F.ançm,,
Le graind-irr- de la pais,
Cooroi011 son ySu uprémre,
lNe ru: ema binictai [e systlite

.Mnel dug rothir angtai -

('Ost hi l

Chacun juge à sa façon a
irre dénigre et Pai a nire,

aimme tux rire ! ( l.)



MELANGES RELIGIEUX. SCIENTL'lQUES, POLITIQUES ETLITTERA)2ES.

Au milien .es lord, épris,
Des marchand des liaiquiis gris,
Guizot, que son zèle entraîne,
Soudain crie à perdre haleine

Vive la paix a tout prix !'?
C'est bien !
Très-bien !

Ce début est fort chrétsien.
Pierre dénigre et Paul aidnire,

J'aime mieux rire ! (bis.)

De ce côté-ci de l'enn i
Nous assistons au tableau
.De l'homme de Gand qui pressa
Dans ses brns aec tendresse,-
Son.ami"de Watàrloo !

C'est frnc!
Très-franc!

Ce beau roupie se comprend.
Pierre dénigre et Paul admire,

l .'aime mieux rire !,(bis.)

Silence ! Un bourgeois anglaie
Au ventre, à l'esprit épais,
Déclare que 'accolade
De ces héros de parade
Est un grand gnge de paix.

C'est gai !
Très.gii i!

Vous buvez trop, bon Magnai
Pierre dénigre et Paul admire,

J'aime mieux rire ! (bis.)

Au comble de ses souhaits,
Guizot répond: " Désormais
Le ncid de la jarretière
Rattache la France entière
Au sublime peuple anglais."

C'est fort !
Très-fort !

Uu ruban nous met d'accord.
Pierre dénigre et Paui admire,

J'aime .mi:eux zire ! (bis.)
Donc, intéréts'; droits, rivaux
Griefs anciens et -nouveaux,.
Atuentats, seélératesses,
Tout, par quelques politesses,
S'elTace nu brui t des bravos,

* C'est faux!
Très-faux !

Nous snniner, moinr, soliveaux...
Pierre dénigre et Paul nmire,

J'aime mieux rire ! (bis.)
. DL. .. (Charit·ari.)

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornements et Objels d'Eglise,

AUSSI

Pour marchannises de tous genres.

PA R J. C. RO B I L L A R D,
Marchqnd commissionnaire, No. 32, Bea ver Street, Ncto-York.
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MANUEL OU REGLEMENT DM LA SOCtETE DE TEMPRRANCE,
DEOIE A LA JE DES5E CANADIEN.xE

M. C H I NI Q U Y, P R tT R E, C U R C D E K A M o U R A S K A

LEs PEaSOssES qui désireraient se procuirer lo petit ouvrage ci4essus,

pourront s'adresser au Bureau des ME LANGES.
Prix. un schelling ; dix schellings la dduzaine.

A LOUER.
PLUSIEURS MAISONS sur la -PLAcE LA'TiruE, encoignure des rues

Sherbrooke et St. Denis.
S'adresser à l'Evêché.

A VENDRE
A cE BUREA U

CANTIQUE POUR LA TEMPÉRANCE.

ÉTABLISSEMENT DE TELiURE.

CN APE LEAU & LA M OT H E,
RIse Ste. Thdrdre, zis-d-vis l'imprimerie de MM. J. STAnEr et ie.

LE Snîsignê venant de recevoir de Londres, un nassortimaen t comp)
D'OUTILS POUR RELIURE,

i nforine très respectueusement ses aimis et le public vit géiérnl, qu'il est li &
a exuciter tou RE LIURES de LIVRtES dans tout si yle et -à de pi
tras réduits.

O. BEAUCIHEMIN.
Ruts Nuirc iîi*, . 114.

AVIS IMPOUT ANT.
LE BRITISH AMERICAN LAND CONIPANY appellesêriusemect

l'aitt'oion0i) des habitis les tunVIIslips de l'Estdù *ü·ns-CUmanadai eni général
aux oni ditiun4 très avaningeuses des excellen-tes terres dans toutes les >ee.
icnu dle.eîî helle partie de la province, qi'i peit ruintenanîà s procurer.

La Cnómpagnîie offre êr. venlte, snni: réserve, toules leurs TE MiS asec
des titres cionitestahics, sr-tiei C RÉDLT do QUATO11Z E ANNE 1:S. re-
quéairsîeulementPlintérêt annîulef pour lus dix premières aninées, et SANS
AUCUNS PAYEM ENS à la H ENBT NEE, aux prix variins: de dix cheli'îe
par nere, selin la aitunît:on.

Lia Coip>ainîie desire partinnlièrement faire cnvienger les nynnînges &
ses otlres. aux jeunîîe. genls de cette piirtiou de la societé, qui soit en êiai dis
s'établir eux-nimties dans levuisinnge de leurs parens et anmis, plutôt que du
laisser tous leurs anhîieînnes asorintons, pour chercher unes exi nite iîce -

inine dans les régionts éloinilies de POuest.
La Cuiiipagnie ouvre muintenant uit nouvel établissenent à iMletnrife, dar>

le fownship de Roxiton, sousin la :unteindace lonle de Alexander R Eci.,
où on peut se procurer les terres,j la daiace de ciiquaite milles de Motnt-
réal, ci au delà de trente ttilles d iavigation en bateau à vapeur de cesse
cité et de Qiébec, ainsi que dii Lac Champlain et de New.Yirk- Cet éèo-
blisseient avec ses terres adjiiignta ites, comprennut environs 100,000 uii let
acres, otre un avanage très favorable à la grande population des seigneuriet
ca nadiennes dep"is - Sorel jtisqu'à la ligie pruvintciale ; on y parvient fiacili-
ment par de bons chemins au delà de sept i il les de Metenlfe ; el titi bon
chemin est maintenanit en construction pur conuaiquer aux dites seigie
ries, ce qui fierin une communication très nvaningeusie quand il sera rnoi-
pleté depuis la rivière St. FrnnçoiN à Montréal, distancc d'eiviani, 7h uduji,.
Dans toutes autresecltions des towiships de l'Est, la Compagnie a à vetdia
de très BONNES TER.RES faciles d'accès et convenables ipour le, iin giý%1
ou autres.

Les applicattons doivent étie adressées à A. T. CA LT, Ec iyer, C.-m..
missnire le la copagnie à Sherbrooke, et aux agens suivans:-

R. A. Yongn. Ecuver, N.P.
Janes Court, Ectivur,
Smîîitl Leith, Ecuyer,
Alexander Rea, Elcuyer,.
IH[orinee Lyirîannî, Ecuyer,
David Wood. Ecityer,
L'hon. P. IL. Koulton,
Thomas Tail, Eeiver,
John \ 'adliigl, Ecuyer,. .
J. L. Marer, Ecuiyer,
Joshua l-'n Fs, Ecuyer,
Thiias Cordon, Ecuyer,
P. H-uibbard, Ecuyer, . . .

. . . .Qutébc.
. .. . - lontrènl.

. . . . . Port St. Françe..
l\Ietenlr., Riixtua.

- . . .Granby.
Sliefford,
Broune.

. . . . . Melbourne.
. . . . . Kiingey.

Drumiiiimîondt •

Enton.
-Campon.

. . . . Standsteaid.

La compagnie a auasi obtenu lai lermcilission de réfèrer à
L'hon. T. C. Avlvin, M. P. P. . . . . Quéhec.
D. M. Anstrontg, M. P. P. ..... . . Berthier.
Dr. Bouthiller, M. P. P.. . .... St. Ilyncinihe.

Et généraleteri aux principaux Messieurs d'iifluence dans le Coo*kl
Est.

Sherbrooke, 2S noût 184.
Les joirnaiux anglais et français dans M nirba et Qutébrec, sont regiudu dt-

érer l'annonce ci-dessus, une foie par sem ine,jusqu'à contre ordre.

- CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M:r.ANGES se publienrt deux fois la Semnine, le Mardi et le Venlredi

Le prix de l'abonnement, payabli d'nnne, est de QUATnI Pr sTnts pa-
l'année, et cIxQ Prs-rnES par la poste. On io reçoit poit d'ahinemen
pour moinis dc six mois. Les ahonnes qui veulenît cesser île e:ouscrire au
Joirnaul,loivent endiinner anvie un mois avantI'expiraiilide leur al>onetin emrn

ON s'abonne nit Bureau dut Journail, rie St. Denis, àI Montréal, et cher.
MM. FA-BnRe et LEPR1toiroN, libraires de cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et atu-dessous, Ire.insertion, 2s. 6d.
Chaque insertion subséquente, 74J.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3k. Iti.
Chaque inisertion subsèquente, 10d.
Ait-dessus le dix lignes, ire. insertion pa rlignc, 'I.
Chaquieinsertion subséquente, id.

PitiftrTf: Dr. JANVIER VINET,
Punî.îr PAi J. B. DUPUY.

.îPRtud PARt J. A. PLINGUET.
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